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			Une bête terrible approchait.

			
			Une bête énorme et poilue, qui descendait le chemin à flanc de falaise.

			– Au secours ! crièrent, terrifiées, les douze princesses rassemblées dans le port.

			L’académie de princesses de Hautes-Tours était située sur l’île de la Couronne, au large de la côte. On s’y rendait dans un bateau doré tiré par des dauphins, mais lorsqu’ils avaient aperçu l’horrible monstre, ceux-ci avaient fui.

			– Zourr ! grogna la créature hirsute, essoufflée, en dévalant le chemin.

			Les douze princesses, affolées, s’agrippèrent les unes aux autres. Elles avaient certainement été maudites. Elles ne découvriraient jamais leur nouvelle école. Elles n’auraient pas la chance de danser dans le célèbre studio de verre. Elles ne chevaucheraient pas leur licorne à travers la prairie Argentée dans la rosée du matin. Elles ne dormiraient pas dans les hautes tours qui avaient donné son nom à l’école. Leur vie allait s’achever ici même : elles allaient être dévorées toutes crues par une terrible bête poilue.

			– Attendez donc que mon père apprenne ce qui s’est passé ! geignit l’une des princesses.

			Précieuse (c’était son nom) tapa du pied si fort qu’une pluie d’épingles à cheveux s’échappa de ses boucles blondes.

			– Je vous en prie, gardez votre calme, déclara dame DuLac, la directrice de Hautes-Tours, qui attendait sur la jetée avec les nouvelles élèves.

			Mais les princesses se mirent à courir dans tous les sens, faisant voler leurs robes et poussant des cris perçants, comme des oies affolées.

			L’horrible monstre était couvert des pieds à la tête d’une épaisse fourrure marron touffue, si bien qu’il était difficile de distinguer ses yeux ou sa bouche. Il n’avait qu’une tête sans forme qui dodelinait.

			Quelqu’un lui jeta une pierre.

			– Ne lui faites pas de mal, le pauvre, supplia une princesse rousse d’une voix tremblante. Il veut juste être notre ami. Je crois même qu’il essaie de faire la révérence. Regardez !

			Le monstre s’était en effet arrêté devant la jetée et tentait difficilement de tenir sur une jambe.

			– Bienvenue, déclara la directrice en s’avançant courageusement.

			Sa robe bleu clair scintillait au soleil et ses longs cheveux argentés dégringolaient en cascade jusqu’à sa taille.

			– Leçon numéro un, jeunes majestés : une princesse est toujours courtoise.

			Elle tendit sa main gantée de blanc vers le visiteur poilu.

			– Bonjour, déclara-t-elle en souriant. Je suis dame DuLac, la directrice de l’académie de Hautes-Tours. Que puis-je pour vous ?

			Le monstre inclina la tête et grogna. Puis il perdit l’équilibre et s’écroula sur les pavés du port.

			– Oh ! s’exclama princesse Précieuse en reculant d’un bond. Ce n’est pas un monstre… C’est… un humain !

			Le tas poilu se redressa.

			– Bien sûr ! protesta une voix étouffée. Qu’est-ce que tu croyais ?

			Surgit alors des épaisseurs de fourrure une fille aux yeux vifs et au visage ovale constellé de taches de rousseur. Elle baissa la capuche de son épais manteau.

			– Tu ne me reconnais pas, Précieuse ? s’exclama-t-elle, rayonnante. C’est moi… ta cousine Rose !
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			– Oh, non ! gémit Précieuse, plongeant ses mains dans ses boucles blondes. Pas elle. Pas ma cousine Rose…

			– C’est absolument hilarant, gloussèrent deux jumelles, les princesses Bric et Broc, en se jetant dans les bras l’une de l’autre et en couinant comme deux porcelets. Cette fille débraillée fait partie de la famille de Précieuse ! C’est trop drôle. Tu t’appelles vraiment Rose ?

			Celle-ci hocha la tête. Elle n’avait jamais aimé son prénom. On attend de quelqu’un qui s’appelle Rose qu’elle soit élégante et… délicate… à l’image d’une princesse.

			Mais Rose n’était ni élégante ni délicate. Elle était dégingandée et filiforme, avec de grands pieds et de longues jambes qui ressemblaient à des spaghettis. Et, comme des spaghettis, elles s’entortillaient l’une autour de l’autre. Rose passait son temps à trébucher, à perdre l’équilibre et à tout renverser.

			Sans surprise, lorsqu’elle voulut faire la révérence devant la directrice, elle tomba à nouveau sur les fesses, sa fourrure de yack enroulée autour de ses chevilles.

			– Je suis désolée si je vous ai fait peur, dit-elle en riant, tout en rejetant ses nattes derrière ses oreilles. J’imagine que c’est à cause de mon manteau. C’est ce que je porte à la maison. Je viens du royaume de Trépentu, voyez-vous. Il fait froid là-bas. Mais ce n’est pas très adapté ici.

			– Tu n’as rien à faire là, Rose, pérora Précieuse. Fiche le camp ! C’est mon école, pas la tienne.

			– Ne sois pas idiote, dit Rose en extirpant enfin ses pieds de son manteau. Quand papa a appris que tu allais à Hautes-Tours, il a pensé qu’il était temps que j’apprenne à devenir une vraie princesse, moi aussi. Tu sais… distinguée et royale. Comme toi. (Elle se gratta la tête.) On ne sait jamais… Peut-être même qu’un jour, je saurai faire la révérence comme il faut…

			– Nous sommes là pour ça, dit dame DuLac en souriant avec bienveillance.

			Une princesse pouffa. Mais Précieuse grimaça, comme si elle avait mordu dans une tranche de citron.

			– Si mon père m’envoie à Hautes-Tours, c’est parce que c’est la meilleure école de princesses au monde, déclara-t-elle. Mais ils ne peuvent pas non plus faire de miracles, ils ne feront jamais de toi une vraie princesse, même si tu t’appelles princesse Rose. On devrait plutôt t’appeler Catastrophe ! 
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			Les jumelles se tenaient les côtes tellement elles riaient.

			– Comme c’est drôle ! Princesse Catastrophe… c’est très bien trouvé, Précieuse.

			– Ça suffit, maintenant, calmez-vous, intervint dame DuLac.

			Rose n’avait qu’une envie : partir à toutes jambes, grimper dans la charrette à yacks qui l’avait déposée sur la falaise et repartir en cahotant le long des routes en lacet du petit royaume montagneux de Trépentu. Elle arriverait chez elle le lendemain à la tombée de la nuit, juste à l’heure où son père et ses soldats se réunissaient devant la cheminée du grand hall. Elle les entendait déjà raconter les vieilles légendes qu’elle connaissait par cœur, sur les bêtes féroces que ses vaillants ancêtres avaient combattues et les grandioses batailles qu’ils avaient remportées. Elle se blottirait contre sa petite sœur Pip en sirotant une tasse fumante de chocolat au lait de yack et elles s’endormiraient toutes les deux contre leur père, assis sur son grand trône en bois.

			« Mais si je repars maintenant, je ne deviendrai jamais une vraie princesse, songea-t-elle. Et c’est pour ça que je suis venue. »

			Un grand sourire éclaira son visage et ses yeux noisette brillèrent.

			– Tu as raison, Précieuse. J’ai beaucoup de choses à apprendre. J’ai hâte de commencer…
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			Lorsque les dauphins constatèrent que l’horrible monstre poilu n’était qu’une grande fille maigre aux genoux cagneux et aux tresses rebelles, ils regagnèrent prudemment le rivage, entraînant le bateau doré de l’école dans leur sillage.

			
			– Venez, déclara dame DuLac en invitant les princesses à la suivre. Prenez place.

			Elle s’installa à l’avant de la magnifique barque en forme de coquillage. Ses cheveux argentés dansaient dans la brise.

			– Comme elle est belle ! murmura Rose, admirative, en s’avançant sur la pointe des pieds le long de l’étroite jetée. Et les dauphins, ne sont-ils pas fabuleux ?

			Elle tendit le bras vers les six dauphins, qui se dressaient comme de magnifiques chevaux d’équipage.

			– Attention ! aboya Précieuse.

			– Pardon, balbutia Rose, lorsqu’elle se rendit compte qu’elle avait failli donner un coup dans le nez de sa cousine. Tu veux t’asseoir près de moi ?

			– Non, surtout pas. Je vais m’installer à côté de Visalotta. C’est la princesse la plus riche au monde et son royaume est immense.

			– Immense, confirmèrent les jumelles, qui avaient écouté leur conversation. Son père possède trois cent soixante-cinq palais. Un pour chaque jour.

			Rose aperçut la riche princesse à quelques pas sur la jetée. Visalotta portait des souliers incrustés de rubis et une telle quantité de bracelets et de colliers qu’elle faisait autant de bruit qu’un sac de pièces. Il était difficile d’apercevoir son visage, car son énorme tiare en diamants étincelait si fort au soleil qu’on ne pouvait la regarder en face. Mais un nuage les plongea soudain dans l’ombre et Rose trouva que les grands yeux marron de Visalotta étaient froids et tristes – presque ternes par comparaison avec tous ces joyaux.

			– Qu’importe la taille d’un royaume ? demanda Rose.

			Le Trépentu était un petit pays froid et montagneux, mais c’était là qu’elle se sentait chez elle et elle l’aimait.

			– C’est très important ! se récria Précieuse. Tu dis ça parce que ton royaume est plus petit qu’une boule de neige ! Ma mère a toujours dit que son idiote de sœur avait été folle de se marier au roi de Trépentu !

			– Mais maman et papa s’aimaient, protesta Rose. C’est normal qu’ils se soient mariés !

			Sa mère, comme celle de Précieuse, avait grandi dans un royaume plus vaste et plus prestigieux. Mais elle avait tout quitté sans hésiter quand elle était tombée amoureuse du père de Rose.

			– Elle était fière d’être reine de Trépentu, ajouta Rose.

			Elle repensa dans quelle tristesse la mort de sa femme avait plongé son père, cinq ans plus tôt. C’était juste après la naissance de Pip. Depuis, Précieuse et sa famille n’avaient jamais invité Rose ou Pip, et ils ne leur avaient rendu visite qu’une seule fois. Ils avaient prévu de rester une semaine, mais ils étaient repartis dès le lendemain. Sa tante et son oncle avaient prétendu que les lits étaient trop durs, les chambres trop froides et les soldats trop indisciplinés.

			– Mon royaume est dix fois plus grand que le tien, souviens-t’en, dit Précieuse en bousculant Rose, qui faillit tomber à l’eau. Hé, Visalotta, appela-t-elle. Visalotta ! Attends-moi ! Nous allons être très amies, j’en suis sûre !

			Rose agita les bras comme un moulin pour tenter de rétablir son équilibre.

			– Toi alors, tu es extraordinaire, se moquèrent Bric et Broc, forçant à leur tour le passage. Penser que la taille d’un royaume n’a pas d’importance… c’est très original !

			– Ah, fit Rose.

			Elle avait toujours pensé qu’être original était un compliment… mais visiblement, les jumelles ne semblaient pas de cet avis.
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			Et bientôt la suite des aventures de 


			 

			Princesse Catastrophe

			 

			Deuxième trimestre 
à Hautes-Tours

			 

			La princesse Rose est de retour à Hautes-Tours après des vacances bien méritées.

			Le printemps s’annonce et les princesses doivent danser dans le Ballet des Fleurs. Une vraie catastrophe pour la pauvre princesse Rose, qui est toujours aussi maladroite ! Mais elle a bien d’autres soucis en tête : une dispute avec ses meilleures amies, un mystérieux bébé licorne… Et voilà que des rumeurs laissent entendre la présence de dragons sur l’île de la Couronne.
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			Bienvenue à Hautes-Tours, 

			l’académie de princesses !

			Rose fait sa première rentrée à l’académie 

			de Hautes-Tours. Elle est très impatiente 

			de se faire des amies, de découvrir la licorne 

			dont elle prendra soin et d’apprendre à faire 

			la révérence. Mais Rose est si maladroite que 

			sa cousine la surnomme… princesse Catastrophe ! 

			Pourra-t-elle réaliser son rêve de devenir 

			une vraie princesse ? 

			Les aventures pleines de charme 

			et de drôlerie de la plus attachante 

			des apprenties-princesses.
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